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renton le

II. JVo

b

J. Zoiiés le Seigneur: car il eſt bon de Zº/2l-#•.

modier a nôtre Z>ieu ; pource qu'il eſt gra- jour de

cieux , La loüange en eſt bien ſeante. da" ſaine

JZ. .. Ze Seigneur eſt celui qui bâtit 7eruſa- AMartiu

4em, il raſſemblera ceux d'Iſraèl , qui ſone •

déchaffés ça c9 là.

, III. 7l medecine ceux qui ſont briſés de cœur,

c9° guerit leurs ennuis.

IV. 7l conte le nombre des étoiles ; il les ap

pelle toutes par leur mom.

M. Mâtre ſeigneur eſt grand, c9 degrande

Aºiſſance. On me ſauroit raconter combien il

eſt entendu.

ZI. Le º'eigneur maintient les debonnaires.

mais il abbaiſſe les mecéans juſqu'en terre.

Pſeaume CXLVII. Verſ I. 2.3.4. 5, 6.

$ HERs F R E R E s; bien que nous

ne ſachions pas le nom de l'au

#$ teur , dont Dieu a employé la

Plume pour mettre ce Pſeaume

Par écrit , tant y a que les choſes

que nous y liſons nous donnent aſſes claire

·ment a entendre, qu'il vivoit apres le retour
des Iuifs de la captivité de Babylone. Car ce

qu'il dit dans le deuxieſme verſer que le sci- . ,
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verſ7.

«º° 1z.

gneur raſſemblera ceux d'Iſraél,quiſont decbaffés

#a c»- là , montre que le peuple des Iuifs avoit

été tiré hors de la Iudée , & diſperſé en divers

païs eſtrangers , ce qui ne luy eſt arrivé depuis

ſon établiſſement en la terre de Canaan iuſques

à la ruine du ſecond temple, qu'au temps qu'il

fut emmené captif en Babylone parNabuco

donoſor apres la priſe de Ieruſalem. Mais ce

· que le Pſalmiſte dit, que le Seigneur bâtit Ieru

ſalem , & ce qu'il ajoûte encore dans les ver

ſets treizieſme & quatorſieſme , que c'eſt luy

meſme quia reyôrcé les barres desportes de cette

ville ; qui a benitſes enfans au milieu d'elle, qui

rend ſes contrées paiſibles , c9 qui la raſſaſſe

de la moëlle dufroment : cela dis je nous certifie

quelors qu'il écrivoit, Ieruſalem étoit relevée

de ſes ruines , qu'elle étoit habitée, & la cam

pagne d'alentour peuplée & cultiuée : D'où

· s'enſuit qu'alors les ſoixante & dix ans de ſa de

ſolation étoient expirés , & que Cyrus avoit

mis ce peuple en liberté, & l'avoit renuoyé en

ſon pays avec permiſſion d'y rebâtir Ieruſalem,

& que desja ils avoient commencé à s'y réta

blir, par la benediction de Dieu. Ce Prophete

donc quel qu'il ait été d'ailleurs , conſiderant

| avecque joye un ſi grand & ſi admirable benefi

cedu Seigneur, où reluiſoit magnifiquement ſa

verité, ſa bonté, ſa ſageſſe & fa puiſſance divi

ne , exhorte ſon peuple à le reconnoiſtre , & a

louër & benir ſon Nom. C'eſt ce qu'il leur

propoſe des l'entrée, & qu'il leur répetera en

core ci-apres, Loués le Seigneur (dit il) car il eſº

éon de pſalmodier à nôtre pieu ;pource qu'il eſt

-
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gracieux, la loüange en eſt bien ſeante. Puis il

leur repreſente le ſujet, qu'ils avoient de cele

brer ſon nom , ajoûtant que c'eſt luy qui bâtie

Jeruſalem , c9 qui raſ7èmblera ceux d'Iſraël,

qui ſont dechaſ7és ça c»- là. Et de là s'élevant !

juſques à la ſource meſme de cette grande gra

ce de Dieu , il exalte ſa bonté qui premiere

ment daigne conſoler les affligés c9 medeciner

ou guerir (comme il parle) l'ennui de ceux qui

ſont af%igés, c9 qui ont le cœur briſé, & puis en

deuxieſme lieuſa ſageſſe & ſon pouvoir qui s'é

· tend ſur tout l univers , connoiſſant les eieux

· & leurs étoiles, & les ayant en ſa diſpoſition;

d'où il conclut que ſa puiſſance & ſon intelli

gence eſt infinie. Enfin il touche auſſi ſajuſtice,

qui paroiſt dans la droiture & equité de ſesju

gemens, en ce qu'il maintient les debonnaires,

«> abbaſſe les méchans ja/ques en terre. Ce

·ſont les cinq points que nous nous propoſons

de traitter en cette action,s'il plaiſt au Seigneur

, de nous accorder la grace que nous lui avons

, demandée. Les deux premiers ſont les princi

paux , les trois autres n'eſtant ajoûtés que pour

rehauſſer & amplifier ce que le Prophete avoit

• dit dans le 2. du rétabliſſement de Ieruſalem Il

· nous commande premierement de loüer le Sei

gneur; c'eſt à dire de celebreravec une ſincere

reconnoiſſance les merveilles de ſa bonté & de

, ſa puiſſance tant en la c6duite de toute la nature

en general , que particulierement & principa

· lement en l'établiſſement & en la conſerva

· tion de l'Egliſe. Et afin que nul ne ſe diſpenſe

， de ce devoir il met en avant la raiſon qui nous y
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oblige : Car il eſt bon (dit-il) de pſalmodier è

môſtre Dieu. En diſant que cela eſt bon , il nous

- montre que ce n'eſt pas une choſe indifferen

, te, ni arbitraire : mais juſte & neceſſaire ; que

· c'eſt un des legitimes devoirs de la pieté , &

nonune œuvre de ſupererogation, qui ſoit laiſ

- ſée à nôtre fantaiſie , pour nous en acquitter,

ou non, commeil nous plaira.En effet puis que

c'eſt de la main de ce ſouverain Seigneur que

nous recevons tout ce que nous avons d'eſtre

de vie, & de mouvement,Qui ne voit que nous

ne pouvons manquer à l'en benir, à l'en loüer

& remercier, ſans nous rendre coupables d'une

ingratitude noire & brutale ? Auſſi ſavés-vous

que le Seigneur nous l'a expreſſement com

2P/ 15o. mandé ; Sacri e louange •è ZDiete , &2° ren res

14.15. ººº ºº Souverain. 7nvoque-moy au jour de

-
détreſſe , c9 je t'en tirerai hors ; cº tu m'en

glorifieras. Il nous permet de le prier & d'im

plorer ſon aide en nôtre neceſſité : mais à con

dition que nous lui rendions nos loüanges,

quand il nous a exaucés. Et c'eſt ici l'auantage,

qu'a le ſeruice de la pieté ſur celuy de la ſuper

-ſtition. La premiere eſt aſſeurée, que ce qu'el

· le preſente à Dieu eſt bon , & agreable à ſa

, Majeſté ; L'autre ne peut avoir aucune telle

certitude des devotions qu'elle pratique, par

| ce qu'elles ſont de ſon invention , & non de

- l'inſtitution du Maiſtre. Comme par exemple.

· nous ſavons bien que les prieres & les loüan

· ges que nous preſentons ici à Dieu dans cette

§ aſſemblée, ſont un culte legitime, &qui

ne peut qu'eſtre agreable au Seigneur , ſon
/"

-
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Prophete & toute ſonEſcriture nous aſſeurant,

, que c'eſt un devoir bon & juſte, & nous le

commandant expreſſement. Mais quelle cer

titude peuvent avoir ceux de la communion

, Romaine, que les honneurs qu'ils rendent au

jourd'huy à S. Martin, les hymnes qu'ils luy

chantent, & les oraiſons qu'ils luy addreſſent,

: & tout le reſte de leur devotion volontaire,

ſoient des choſes bonnes & agreables à Dieu ?

Quel Prophete, quel Evangeliſte , ou quel

Apôtre leur a dit, qu'il eſt bon de pſalmodier&

d'ofFrir telles devotions à S. Martin, & aux au

tres fideles morts en la vraye pieté , commele

Pſalmiſte nous dit ici§ , qu'il eſt

bon de pſalmodier à ZDieu : le n'allegue pas pour

cette heure, que ces ſervices-là ſont condan

nés en la parole de Dieu, comme derogeans à

celuy que nous luy devons, & donnant evi

demment aux creatures une partie de la reli

gion,& de la gloire, qui n'appartient qu'à luy;

ce qui ne ſe peut faire ſans ſacrilege Ie dis ſeu

lement , que ſuppoſé que telles devotions

n'euſſent rien de venimeux ni d'injufte en el

les-meſmes , toûjours eſt il evident qu'étant

incertaines, ſans que l'on puiſſe avoir aucune

aſſeurance qu'il ſoit bon de les faire ; c'eſt une

erreur & un abus tres dangereux de les prati

quer enla religion, oùl'on ne doit rien entre

prendre ſans eſtre bien aſſeuré de ſa bonté;

parce que tout ce qui n'eſt point de foy eſt pe

cée, comme nous l'enſeigne l'Apôtre. Quant

à ce quiſuit dans le texte du Prophete, par ce

#u'il eſt gracieux, ou plaiſant & agreable , j'a

Zºom.I4
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vouëquel'on le peut rapporter à Dieu, corn

me a fait nôtre traduction, & quelques aU1tICS

interpretes; pour fignifier que Dieu eſt doux,

& plein de bonté & de grace, & que c'eſt ce

qui nous oblige le plus à celebrer ſes loüanges;

Mais ces paroles ſont tellement couchées dans

l'Ebreu, que l'on peut auſſi les prendre autre

ment; en les entendant non de Dieu, mais du

devoir de le louër & glorifier , en les tradui

| ſant : parce que c'eſt choſe plaiſante, ou agreable.

En ce ſens, que l'interprete Latin & la plus

part des autres ont ſuiui,leProphete nous ayant

exhortés à louèr le Seigneur, en allegue deux

raiſons : l'une tirée de la bonté de ce devoir,

& l'autre de ſa beauté:l'une de ce qu'il eſt bon,

l'autre de ce qu'il eſt plaiſant & agreable :

l'une exprimée en ces mots : car il eſt bon de

pſalmodier à nôtre 2Dieu : l'autre ſignifiée en

ceux-ci : car c'eſt une choſe plaiſante, aſſavoir de

louër le Seigneur, ou de pſalmodier à ſon

nom. Cars'il n'ya rien de plus vilain & de plus
indigne de nous, que l'ingratitude :† ne voit

qu'au contraire il n'y a rien de plus beau ni de

plus agreable que la juſte reconnoiſſance d'une

ame fidele, quine pouvant rendreautre choſe à

Dieu pour les biens qu'elle en reçoit, luy en

témoigne au moins ſes reſſentimens au mieux

- qu'elle peut, en celebrant les loüanges de ſes

bontés ? Et bien que cet exercice ſoit faſcheux

& importun aux méchans, qui n'ayant nul

ſentiment de la grace de Dieu n'oyent pasvo

lontiers parler de luy, & voudroient bien s'il

étoit poſſible, en abolir la memoire,& oublier

-
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entievetnent ſa puiſſance & ſajuſtice pour s'a

bandonner à leurs injuſtes paſſions avecque

moins de remords : taut y a que les vrais fide

les que le Prophete regarde particulierement,

brûlans de l'amour de Dieu , & d'un ſaint

zele à ſa gloite , ne treuvent rien de plus

doux quesde chanter ſes loüanges. La medi
tation & la repreſentation des vertus & des

œuvres admirables de cette adorable ma

jeſté touche leur ame d'un plaiſir ſi pur& ſi

charmant, qu'ils ne goûtent rien au monde dc

plus delicieux. Auſſi ſavés-vous, que c'eſt en

cela que les ſaints Anges ſont inceſſamment

occupés. Ce divin exercice fait leur beatitude

preſque toute entiere. Mais le Pſalmiſte ajoûte

encore une troiſiéme raiſon , diſant que la

louange de ZPieu eſt bien/eante. I'avouë qu'il n'y

a point de moment dans toutes les diverſités de

nos ſaiſons , où nous n'ayons ſujet de louër

Dieu : Mais il faut pourtantreconnoiſtre qu'il

ya des temps qui nous ſollicitent plus à ce de

voir les uns que les autres. La fouffrance &

l'âdverſité nous demande des prieres & des

larmes. La delivrance & la proſperité eſt plus

propre à la loiiange & à la glorificatiö de Dieu,

& à la gayeté, dont elle doit eſtre accompa

gnée. l'eſtime que c'eſt proprement ce qu'en

tend ici le Prophete : Si la joye & la loüange

(dit il) n'eſtoient pas de ſaiſon durant les temps

de nôtre long exil : Si les larmes & les ſuppli

cations étoient plus propres à une ſi tIiſte con

dition que les Pſeaumes & les cantiques, on

nepeut nier que maintenant dans le bonheur
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de nôtre retabliſſement , & dans les douceurs

de nôtre paix , la loüange du Seigneur, l'uni

que auteur de tous ces biens , ne nous ſoit

vrayement bien ſeante. C'eſt à cette heure

fideles, qu'il faut trouver ces violons ſacrés,

qui ſont demeurés muëts durant tant d'années,

endus aux ſaules de Babylone : C'eſt à cette

† qu'il faut faire retentir ces ſaints lieux,

où Dieu nous a recommandés des canti

ques de nôtre rejouïſſance. Ce ſeroit pecher

contre la bienſeance de ſe taire au milieu des

ſujets que nous avons de benir le nom de nô

tre Dieu. Il les repreſente en ſuite, & apres

avoir ainſi encouragé les fideles à loüer Dieu,

il leur en montre l'exemple, celebrant la gran

de &admirable grace, qu'il venoit de leurfai

re tout freſchement ; l'Eternel (dit-il) eſt ce

lui qui baſtit Jeruſalem : Il raſſemblera ceux

dº Iſraélquiſont déchaſſes ça c»- là. Parlant aux

Iſraëlites, il à raiſon de leur alleguer celuides

benefices de Dieu, qui les devoit le plus tou

cher, tant pourſa nouveauté que pour ſa mer

veille. Car leur pays ayant été ſaccagé, leurs

villes détruites,& toutleur peuple emmenéen

Babylone, apres qu'ils eurent paſlé ſoixante

& dix ans dans cette calamité , Dieu vint à

point nommé les retirer de ce ſepulcre où ils

eſtoient (s'il faut ainſi dire) enterrés ſans ap

parence humaine de reſſource. lltoucha pre

mierement le cœur de Cyrus Monarque de

l'Orient, qui leur donna la liberté de retourner

en leur pays, & de rebâtir leurs villes , & par

ticulierement celle deIeruſalem,le chefde†
Cl1E

l
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leur état. llles accompagna dans ce voyage,

& les garantit par ſa providence de la violence,

& des embuches de leurs ennemis. Il ſuſcita

encore depuis l'eſprit d'Aſſuerus, qui renou

vella, & confirma l'edit de Cyrus , & inſpira à

Nehemie & à Eſdras le courage de relever les

murailles, & le temple de Jeruſalem, malgré

l'envie & les traverſes des nations voiſines, qui

s'oppoſerentde tout leur poſſible à cet ouvra

ge divin; mais en vain. Car enfin Ieruſalem ſe

releva peu à peu, & par la benediction du Sei

gneur, reprit ſa premiere forme, & recouvra

l'un apresl'autre tous les ornemens de ſon an

cienne beauté. Elle ſe remplit de peuple ; la

dignité de ſes magiſtrats, & de la ſacrificature

s'y rétablit ; elle fleurit encore une fois, &de

vint l'une des plus belles villes de l Orient.

C'eſt ce qu'entend le Prophete, quand il dit

ue ZDieu la bátit, ou l'edifia. Car dans le ſtile

de l'Ecriture, edifier des familles, ou des villes,

n'eſt pas ſimplement en bâtir les murailles &

les maiſons : mais en établir le corps & les for

mer, en les fourniſſant de toutes les perſonnes
neceſſaires à les maintenir. C'eſt là meſme

que ſe rapporte ce que le Prophete ajoûte, que

2Dieu raſſemblera les 7ſraélites deckaſ7é, çà c» lè.

Car nous apprenons par l'hiſtoire ſainte,

qu'ayant été arrachés de leur païs natal, ils fu

rent diſperſés en divers lieux, & en differentes

provinces, de ce grand empire de Caldée, où

ils furent emmenés en exil. Mais quand l'édit

de leur liberté eut été publié, ſortant chacun

du lieu de leurs diſperſions , & s'attroupant

pour fairs le voyage de la Paleſtine avecque
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plus de ſeureté) ils ſe rendoient tous dans leur

pays, pour vivre deſormais enſemble, en meſ

mes villes, & dans un meſme état : comme

faiſoient autrefois leurs Peres. Nôtre Bible à

traduit, que Dieu les raſſemblera ; par ce que

leur rétabliſſement n'étoit que commencé;&

qu il étoit encore demeuré dans les provinces

de Babylone un grand nombre des fuïfs, qui

voyans ces beaux &heureux commencemens,

, venoient chaque jour en Iudée, pour ſe join

22euge/'.

3o. 2° 3•

dre à leur nation; & le Prophete promet, que

Dieu achevera cette œuvre, les raſſemblanc

tous peu à peu. D'autres ont traduit au temps

paſſé, que Zoieu a aſſemblé les Iſraélites diſper

/ès : parce que la choſe eſtoit commencée,

& qu'il y en avoit desja une partie raſſemblées.

Et bien que ces deux ſens , l'un du paſſé, &

l'autre de l'avenir, ſemblent contraires : neant

moins ceux qui entendent l'Ebreu, ſavent que

la parole ici employée parle Pſalmiſte dans la

forme , où il l'a miſe, ſe peut fort bien prendre

en l'une & en l'autre faſſon Au reſteje ne dou

te point, qu'en parlant ainſi, il n'euſt en la

penſée la promeſſe que Moïſe avoit faite an

ciennement à ce peuple : Quand tu ſeras con

verti à l'AEternel ton ZPieu (dit-il) c° auras

écouté ſa voix , il ramenera tes captifs, c9° au

ra compaſſion de toy, c> te raſſemblera derechef

d'entre tous les peuples où il t'avoit épars. Le re

tour d'Iſraël de Babylone en la Paleſtine, & le

retabliſſement de Ieruſalem, n'étoit, comme

vous voyés, que l'execution de cette promeſſe,

'& l'accompliſſement de cette prediction.Apres

*Voir ainſi repreſenté cette œuvre admirable

，

|
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#

de Dieu, c'eſt à dire le rétabliſſement de ſon

peuple , le Pſalmiſte touche en ſuite les princi

pales vertus, ou qualitès que le Seigneur avoit

déployées l'executant, premierement ſa bontés

puis en ſecond lieu ſa puiſſance, & enfin ſaju

ſtice. Pour ſa bonté, il la remarque clairement

quand il dit dans le troifieſme verſet, Il medeci

ne ceux qui ſont briſés de cœur, c»- guerit leurs

cnnuis. Il entend que le Seigneur a rétabli ſon

peuple : par ce qu'il eſt bon & pitoyable : par

ce que c'eſt un Dieu miſericordleux , qui a '

compaſſion des perſonnes affligées, & ſe porte

volontiers à les ſecourir, & à leur donner les

remedes de leurs maux. , L'Ecriture appelle

ériſes de cœur, ceux qui font dans une grande
· amertume d'éſprit : qui ont l'ame accablée de

triſteſſe & de douleur , ſoit que la grandeur de

, leur affliction leur ait ôté la joye & le courage,

ſoit que le reſſentiment de leurs pechés, & le

regret d'avoir offenſé Dieu les travaille , ſoit

que l'une & l'autre de ces deux raiſons les preſ

ſe C'eſt ainſi qu'Eſaye l'entend, lors quepro

phetetizät duMeſſie ildit entr'autres choſes,que

Dieu l'a envoyé pour medeciner ceux qui ont le

cœur froiſ7e ; où vous voyes, qu'il employe la

meſme metaphore, dont ſe ſertici le Prophete,

comparant comme luv le ſecours & la deli

vrance des pauvres affligés,humiliés par le ſen

timent de leurs maux, à la medecine & à la

gueriſon d'un malade Moïſe s'en exprime en

la meſme ſorte, quand il fait dire au Seigneur,

62y. 6I

I

Z>eater.

qu'il navre c» qu'il guerit , & Iob ſemblable- 3*:39

ment, c'eſt luy (dit il en parlant de Dieu) 7°*-5 **

V ij



3c8 · Sermon unzieſme.

qui fait le playe, c9 qui la bande ; Il mavre,

cºſes mains gueriſent. Les luifs captifs en Ba

bylone étoient dans la derniere de toutes les ca

lamités loin de leur pays, pauvres & denués de

toutes les commodités de la vie , eſclaues

d un Prince fier & inſolent, ſoûmis à la volonté

d'un ennemi puiſſant & victorieux , vivant au

milieu d'un peuple barbare & inhumain, ido

latre & paſſionné contre leur religion, privés

· de leurs ſacrifices,& de leurs ſaintesaſſemblées.

Vne ſi grieve & ſi longue affliction leur avoit

rempli le cœur d'un profond ennui ; & la ſouf

france leur ramenant devât les yeux les pechés

qui l'avoient attirée ſur eux, redoubloit encore

leur douleur & leur confuſion; de ſorte qu'il ne

faut pas douter,que ceux d'entr'eux qui avoient

quelque ſentiment de la vraye pieté, ne fuſſent

extremement humiliés , & abbatus , & dans

une penitence ſemblable à celle de Daniel,qui

navrè de douleur pour la deſolation du ſan

ctuaire, paſſoit les ſemaines entieres dans le

jeuſne, dans l'affliction , & dans les larmes,

pour fléchir la miſericorde du Seigneur Et ce

fut là que Dieu fit voir qu'il eſt pitoyable ;

& prompt à medeciner ceux qui ſont briſes de

cœur, c9 è guerir leurs ennuis. Gar il guerir

la froiſſure de ſon peuple , & eſſuya leurs lar

mes, & les conſola de leurs ennuis les rame

nant en Canaan. & rétabliſſant au milieu d'eux

ſa loy & ſon ſervice Ainſi ces dernieres paro

les du Pſalmiſte ne ſignifient au fonds autre

choſe, que cela meſme qu'il diſoit ci devant,

- que Dieu avoit éáti 7eruſalem , c» raſſemblé
-
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les I/raélites. Mais outre ſa tendreſſe & ſa com

paſſion, il avoit auſſi fait paroiſtre dans cette
œuvre une grande & admirable puiſſance 5 IC -

plantant, s'il faut ainſi parler,dans ſa terre un

peuple mort & détruit depuis tant d'années, l'

faiſant croiſtre& fleurir, malgré l'impoſſibilité

apparente de la nature, & toutes les contradi

ctions & reſiſtences des hommes. C'eſt la con

ſideration de cette grande & invincible puiſ

ſance qui fait reconnoiſtre au Pſalmiſte , ce

qu'il ajoûte dans le verſet ſuivant, que Dieu eſt

vrayement le ſouverain Seigneur du monde, le

Maiſtre du ciel & de la terre, qui y fait tout ce

qu'il veut. Car c'eſt là ce me ſemble le vray

ſens des paroles ſuivantes ; Zl conte le nombre

des étoiles. ; 7l les appelle toutes par leur nom.

Quelques uns les rapportent nommément à ce

qu'il avoit dit, que Dieu à raſſemble ou qu'il

raſſemblera les Iſraelites; pour ſignifier qu'il ne

lui avoit pas été difficile de reconnoiſtre &

d'appeller & de raſſembler chacune des famil

les & des perſonnes de ſon peuple , quelque

écartées quelles fuſſent dans leurs diſperſions ;

puis qu'il ſait bien ranger, diſpoſer & gouver

ner à ſon plaiſir toutes les étoiles des cieux,

quelque infinie qu'é paroiſſe la multitude à nos

·ſens. I'avouë que cette penſée eſt belle , qu'el

le a meſme quelque fondement dans les pa

roles du Prophete : Mais il me ſemble pour

tant qu'il eſt plus ſimple, & moins ſubtil de

les prendre comme nous diſions, pour ſignifier

en gros la puiſſance & domination ſouveraine

duSeigneur ſur toutes les parties de l'univers,

V iij -
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pour en diſpoſer abſolument comme bon luy

ſemble ; ſouvent meſme contre les apprences

& les loix ordinaires de la nature , ainſi qu'il

en uſa alors , ayant ſoudainement ployé les

cœurs des hommes , & la nature des choſes à

l'execution de ce qu'il avoit ordonné, nonob

ſtant la reſiſtence de tout ce qui voulut traver

ſer le rétabliſſement de ſon peuple. Et que ce

qu'il parle des étoiles , ſi éloignées de la ter

re, où ſe fit ſon œuvre, ne vous trouble point,

Elles ne laiſſent pas d'eſtre à propos de ſon

deſſein , quelque loin qu'elles ſoient de nôtre

terre.Et ici pour les faire entrer dans le diſcours

du Prophete, je ne leur attribuerai point le

gouvernement des hommes, ni la diſpoſition

de leurs fortunes, ou de leurs volontés ; com

me faiſoient anciennement, & comme font en

coreaujourd'huy la plus grand'part des Payés,

qui font dependre de l'influence & des régards

des étoiles les états & les familles de la terre,

& meſme toutes les perſonnes , qui compo

ſent le genre humain, Et cette opinion n'a en

core maintenant que trop de ſectateurs , &

c'eſt elle qui a fait la vaine & trompeuſeſcience

de l'Aſtrologie, que l'on appelle judiciaire, qui

ſe vante de lire dans les aſtres les avantures &

les deſtins de tous ceux qui naiſſent ſur la ter

re, & qui par la magnificence d'une ſi haute

promeſſe flatte & retient ſi puiſſamment les eſ

prits legers, que les continuëlles experiences,

que l'on fait tous les jours de ſon incertitu

de & de ſa fauſſeté , ne ſont pas capables de

deſabuſer. C'eſt aſſés pour juſtifier le diſcours
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du Pſalmiſte de vous faire ſouvenir, que le ciel

étant la plus grande, & la plus haute, & la plus

noble partie du monde ; en donner l'intendan

ce & le gouvernement à Dieu eſt evidemment

l'établir dans le trône de l'univers, & élever &

étendre ſa providence ſur toutes les parties de

la nature, & luy mettre entre les mains la diſ

poſition de toutes les choſes , qui yarrivent,

pour les tourner comme bon luy ſemble. Et

c'eſt pourquoy Moïſe pour repreſenter la gran

de & infinie puiſſance de Dieu, & affermir par

cette penſée la confiance, qu'Iſraël en devoit

prendre , en s'aſſeurant qu'il n'y a rien dans

tout l'univers, qui ne ploye ſous ſa main , luy

allegue que c'eſt luy, quigouuerne les mouve- .

mens des cieux, tout de meſme qu'un écuyer

ceux du cheval , où il eſt monté; Il n'y en a

point (dit-il) qui ſoit ſemblable à Z>ieu, qui eſt

monté ſur le ciel comme ſur un cheval , &9° ſur

les nués en ſa hauteſſe. C'eſt donc auſſi la con

ſideration que le Pſalmiſte met ici en avant,

établiſſant par la puiſſance, que Dieu à ſur les

cieux celle qu'il avoit montrée en raſſemblant

les captifs de ſon peuple, & en rebatiſſant Ie

ruſalem, N ous & les autres hommes treuvons

étrange, qu'il ait peu ſi facilement encliner les

cœurs des Princes, & tourner les affaires, &

les rencontres des choſes à la liberté & au ré

tabliſſement de ce pauvre peuple diſperſé en

tant d'endroits. Mais nous ceſſerons de nous

en étonner (dit le Prophete) ſi nous conſide

rons, qu'il a tout le monde en ſa diſpoſition,

qu'il commande abſolument dans les cieux, &

Z)euter,

33.26.
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que c'eſt luy qui tourne cette vaſte, & im

menſe machine, & qui par les mouvemens de

la lumiere, qu'il y a allumée, change tous les

jours en tant de faſſons la face de nôtre terre &

de nôtre mer , adminiſtrant avec une force &

une addreſſe incomprehenſible les diverſités

de leurs temps, & de leurs ſaiſons, & tous les

accidens, qui s'y paſſent. C'eſt à mon avis ce

qu'entendici le Pſalmiſte quand il dit que 2Dieu

comte les étoiles, c»- qu'il les appelle toutes par

leur nom. Car les étoiles ( comme vous ſavés)

ſont les plus belles & les plus actives parties

du ciel, l'ornement & la gloire de cette grande

& vaſte region du monde ; qui ſe mouvant in

ceſſamment épandent par tout haut & bas cet

te admirable lumiere, que le Createur a allu

mée dans leurs globes, & qui eſt comme l'ame

de tout l'univers. C'eſt en ces corpslumineux

que reſide toute la gloire du ciel , C'eſt par là

qu'il agit ſur toutes les choſes inferieures,

n'ayant proprement nulle autre force nivertu,

que celle que nous communique differem

ment l'agitation des étoiles. D'où vient auſſi,

que l'Ecriture les nomme aſſés ſouvent les ar

mees du ciel ; tant à cauſe de leur multitu

de & du bel ordre , où elles ſont diſpoſées,

que pour l'action , où elles ſont continuelle

ment , ſi bien qu'il n'y eut jamais d'armée

d'hommesici bas ni plus magnifiquement pla

cée, ni plus admirablement rangée, ni dont

les mouvenens ſoient mieux reglés,ou l'activi

té plus indefatigable ou les exploits plus grands

&plus glorieux. Et c'eſt pourquoy le Pſalmi

-
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ſte pour ſignifier , que Dieu en eſt le maiſtre

qui les gouverne avecune autorité ſouveraine,

dit, qu'il en comte le nombre, c9 qu'il les ap

pelle toutes par leur nom. Il le compare a un

General d'armée extraordinairement ſage &

intelligent, qui ſait le nombre & les nomsde

tous ſes ſoldats, & en eſt obeï à point nommé;

comme nous liſons en effet, que Cyrus, ce

fameux conqûerant, qui fut le premier Mo

narque des Perſes, n'avoit pas un ſoldat dans

ſon armée, qu'il ne connuſt par ſon nom.Mais

la foibleſſe de l'eſprit humain rend cela fort

rare & preſque incroyable Il n'en eſt pas de

meſme du Seigneur, dont l'intelligence eſt in

finie ; ſi bien que dans toute la multitude des

étoiles, qui paroiſt innombrable à nosſens, il

n'y en a pas une ni grande ni petite, qu'il ne

connoiſſe parfaitement , dont il ne ſache exa

ctement la nature, le cours, la lumiere, lafor

ce, & l'uſage. Et comment ne le ſauroit-il puis

que c'eſt luy qui les a toutes créées, & qui les

conſerve encore : Ce que le Prophete dit, qu'il

les appelle toutes par leur nom, eſt une ſuite de

· la comparaiſon, qu'il fait de Dieu avec un

grand & puiſſant Monarque, & il ſignifie par

ces mots la promte& entiere obeïſſance, que

toutes ſes creatures luy rendent, comme à leur

ſouuerain Seigneur, ſans jamais ninegliger , ni

outrepaſſer pas un de ſes ordres. Car en diſant

qu'il les appelle, il ſignifie, qu il les fait aller &

agir comme bon luy ſemble, ſans quejamais

elles y manquent ; tout de meſme que quand

l'Ecriture dit , que Dieu appelle le glaive, la

-
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ſechereſſe ou le froment, elle entend qu'il les

fait venir. Il appelle les choſes efficacement,

ſon commandement s'accompliſſant toûjours

punctuellement , ſelon ce que chante le Pro

phete ailleurs, Il a dit, c la choſe a eu ſon

eſtre ; il a commandé , c2° la choſe a comparu.

Eſaye employe auſſi les meſmes paroles ſur ce

ſujet en meſmeſens, élevés ( dit il) vos yeux

en baut, c> regardés. 42ui a créé ces choſes-la?

c'eſt à dire celles qui ſont en haut, les aſtres &

les étoiles. c'eſt 2Dieu (pourſuit-il ) qui pro

duit leur armée par nombre , c9 les appelle

toutes par leur nom. De cette meditation de la

providence , que Dieu déploye particuliere

ment dans l'adminiſtration des choſes celeſtes,

le Pſalmiſte eleve ſa penſée à la conſideration

generale de ſa puiſſance & de ſa ſageſſe , & la

veuë d' un ſujet ſi haut & ſi étendu le confon

dant & le raviſſant, comme s'il euſt ſoudaine

ment découvert un grand abyſme infini n'ayant

ni rivages ni fonds , il s'écrie : Nôtre Seigneur

eſt grand, c9 degrande puiſſance. On neſauroit

racomter côbien ileſºentendu. Il admire premie

rement la gloire de ſon adorable nature ſi hau

te & ſi grande, qu'elle eſt preſente dans tous

les lieux de l'univers ſans y eſtre encloſe. Le

ciel eſt ſon trône, & la terre eſt ſon marche

ied , comme diſent les Prophetes. Encore

§ il confeſſer avec eux , que les cieux, &

meſme les cieux des cieux ne le peuvent com

prendre. Les plus grands Monarques du mon

de, quelque grande que ſoit l'étenduë de leur

empire, ſont d'une nature finie, encloſe dans
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un petit lieu ; leur penſée meſme, leur provi

dence, & leur puiſſance a ſes bornes, & à vray

dire elle ne s'étend pas fort loin. il n'en eſt pas

de meſme de nôtre Seigneur, du Roy que nous

adorons, & qui nous gouverne. Bien que tout

l'univers luy ſoit ſujet, il eſt encore beaucoup

plus grand , que ſon royaume. Sa puiſſance

n'eſt pas moindre. Car elle s'étend par touts

& les creatures, que nous voyons, en témoi

gnent la grandeur, puis qu'elles ſont toutes ſes

ouvrages ; & il n'y a rien dans le monde, qu'il

n'ait fait, & il ne s'y paſſe rien, qu'il ne remuë

& n'addreſſe. ll ajoûte, que l'on ne ſçauroit ra

comter coméien il eſt entenda ; c'eſt à dire

qu'il eſt impoſſible aux hommes & aux Anges

de comter combien il ſait & entend de choſes;

que leur nombre n'a point de fin , ſi bien que ſa

ſageſſe, & la connoiſſance, qui l'a fait, eſt im

menſe & incomprehenſible. Iamais on n'en

ſauroit tant dire , ni penſer , qu'il n'en reſte

toûjours infiniment plus à reconnoiſtre. Tout

ce que la creature en peut comprendre ne ſont

que les bords de ſon intelligence, & une tres

petite portion de ſa ſageſſe. Contentons nous

donc de l'adorer en ſilence, & de la glorifier par

la confeſſion de nôtre impuiſſance, en recon

, noiſſant qu'elle ſurpaſſe infiniment nôtrepor

tée, & nous écriant avecque le Prophete, que

le Seigneur eſt grand, & grandement puiſſant,

& que ſon intelligence eſt innombrable, & fi

niſſant religieuſement avecque l'Apôtre, O

profondeur des richeſſes, c9 de la ſapience, c°

· de la connoiſſance de Z>ieu ! Que ſes jugemens

Zºom. Ir.

33°
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ſont incomprehenſibles c9 ſes voyes impoſſibles è

treuver ! Mais apres ſa grandeur, le Pſalmiſte

celebre encore ſon equite & ſa juſtice, Le Sei

gneur ( dit il) maintient les debonnaires, c»- il

abbaiſe les mécéans juſques en terre. Il eſt vray

qu'entre les hommes la grandeur eſt ordinaire

ment ſuperbe Ceux qui ſonthaut elevés dé

daignent les petits , & penſeroient faire tort à

, leur dignité de s'abbaiſſer juſques à eux. Dieu -

n'en fait pas ainſi. Cette grandeur & cette gloi

re, quil'éleve infiniment au deſſus de nous, ne

l'empeſche pas d'en avoir ſoin. Ses yeux & ſes

divines§ deſcendent juſques a nous, &

ſe meſlent ſi avant dans nos petites affaires,

qu'il n'y laiſſe ni la baſſeſſe des petits & des af

fligés ſans ſupport, nil'inſolence des grands &

des méchans ſans châtiment. Car le mot que

nous avons traduit debonnaires, ſe prend auſſi

pour dire les pauvres & affligés ; & les inter

pretes anciens l'ont ainſi entendu , ſi bien que

cette ſentence revient preſque au meſme ſens,

que celle de ſaint Pierre, qui dit que Z>ieu reſi

1. Pierre #e aux orgueilleux ; mais qu'il fait grace aux

55- Bumbles. Nous voyons tous les jours des exem

ples de ces jugemens de Dieu , & les Payens

dLucrece. meſmes les ont remarqués, ayant bien recons

nu qu'il y a une ſecrete force dans le monde, -

qui rabbaiſſe ce qui s'eleve, & roigne les aiſles

claudiè. à ce qui vole trop haut ; ajoûtant meſme que

les méchans ne ſont élevés quepour tomber de

† haut ; afin que leur cheute ſoit & plus

ourde & plus exemplaire, quand Dieu vient à

les Precipiter du comble de la grandeur, où ils

A-/ /



Sermon vnzieſine. 317

-

étoient montés. C'eſt ce que les Iuifs avoient

veu tout fraiſchement. Car comme le Sei

gneur les avoit maintenus dans l'affliction de

leur exil ; & de la miſere & ſeruitude, où ils

étoient plongés, comme dans une baſſe foſſe,

ou dans un profond abiſme, les auoit tirés en

liberté, & les avoit fait remonter en leur dou

ce patrie , & les avoit relevés& rétablis dans

leur ancienne dignité , auſſi avoit-il de l'autre

côté humilié† Babyloniens, abbat

tant en un moment tºüte la force & la gloire

de cette grande & terrible, mais inique & in

ſolente monarchie, avecque la main & les ar

mes de Cyrus, à qui il en donnales riches dé

pouïlles, comme nous l'apprenons de l'hiſtoi

re tant ſacrée , que profane. C'eſt là que re

garde particulierement le Prophete, quand il

dit que le Seigneur maintient les debonaires,

c9 qu'il abbaiſe les méchans juſques en terre.

Apres auoir ainſi confideré le ſens des paroles

de ſon texte, faiſons en nôtre profit, & tirons

ce qu'il nous a appris à l'uſage de nôtre edifica

tion & conſolation. Prattiquons premiere

ment ce qu'il nous commande dés l'entrée de

loüer le Seigneur ; étant ardens & aſſidus dans

ce ſaint exercice, comme dans la plusjufte & la

plus agreable partie du ſeruice divin. Cher

chonsyle ſoulagement de nos maux dans l'ad

verſité, & le comble de nos joyes dans la proſ

perité. Que la loüange de Dieu commence&

finiſſe tous nos deſſeins ; qu'elle ſoit l'orne

ment & la douceur de nôtre vie. Celebrons

toutes les œuvres de cette ſouveraine Majeſté

-

;
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Admirons avecque le Prophete ſa providen

ce en l'établiſſement & en la conſervation des

villes & des états, où ſubfiſte le genre humain;

& particulierement comment il a planté &

maintenu juſques à cette heure la couronne,

ſous l'ombre de laquelle nous vivons ; com

mentil a bâti cette grande & ſuperbe ville, où

illuy a pleu de nous loger, & par quels degrés

il l'a elevée au point , où nous la voyons, &

par quelles merveilles de bonté& de puiſſance

ill'a ſouvent, & encore tout fraiſchement pre

ſervée du danger , où elle étoit de ſe perdre.

Car toutes ces avantures des états du monde,

leurs établiſſemens, leurs troubles, leurs deli

vrances , & leurs ruines ſont des ouvrages de

nôtre grand Dieu, qui gouverne toutes lesſo

cietés des hommes , les élevant & les abbaiſ

ſant à ſon plaiſir. Mais la Ieruſalem ancienne

nous oblige principalement à conſiderer l'état

de l'Egliſe, dont elle étoit la figure. C'eſt dans

I'edification de cette ville divine, que le Sei

gneur a déployé les miracles de ſa plus haute

Providence. Vous ſavés comment il la bâtitau

commencement, l'ayant fondée ſur la croix de

ſon Fils, le ferme & inebranlable rocher de ſa

ſubſiſtence , comment il v aſſembla ſes éleus,

les retirant des diſperſions , où ils étoient écar

tés ça,& là dans les diverſes erreurs du Phari

ſïſme, & du Paganiſme , & comment d'une

baſſe & foible origine il la conduiſit malgré les

violentes contradictions de l'enfer & du mon

de dans l'heureux état, où elle fleurît long

temps. Depuis elle fut emmenée, auſſi bien
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que le premier Iſraël , en une dure & longue

captiuiré, où elle ſouffrit toute ſorte d'indigni

tés de ceux, qui l'avoient aſſervie. Mais Dieu

enfin en a eu pitié, & la tirant de ſervitude l'a

encore rebâtie , & y a raſſemblé ſes Iſraëlites

dechaſſés çà & là. Nos Peres nous ont racon

té ce terrible exploit du Seigneur, qui augrand

étonnement de tout le monde a fait ce qui ſem

bloit impoſſible , faiſant ſortir ſon peuple de

cette puiſſante cité, où il étoit captif, & le ral

liant ſous ſes enſeignes, & l'edifiant au milieu

de ſes ennemis, où il l'a conſerué juſques à pre

ſent au milieu de mille dangers & de mille

morts , comme un Daniel dans la foſſe des

lyons, & comme les trois enfans Ebreux dans

la fournaiſe de Babylone. Que cette œuvre de

Dieu vous raviſſe, Ame fidele, & vous aſſeure

contre tout ce qui vous menace. Celuy qui a

ainſi bâti ſon Egliſe, la ſaura bien conſervet.

N'ayés point de peur desgouffres, où vous la

voyés paſſer,ni des confuſions, où elle ſe treuve

embaraſſée, ni des demons, ni des tyrans, ni

de tant d'autres ennemis conjurés contre elle.

· La main , qui l'a fondée , la ſoûtiendra ; &

quoy que faſſe Edom & Moab, & Syrie & Ba

bylone, il ne perira pas un de ſes vrays citoiens.

Leur bon Paſteur les amenera tous de leurs

diſperſions , fuſſent-ils écartés dans les dernie

res extremités du monde , & les joindra à ſon

troupeau , & nul ne les ravira de ſa main. l'a

voué que ſon Egliſe n'eſt pas toûjours à ſon aia

ſe; Elle ne comte pas, comme fait celle du Pa

pe, la proſperité temporelle entre ſes marques;
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Elle eſt ſouvent affligée & tempeſtée Mafs

tanty-a qu'elle ne perira jamais. Dieu guairit

ſes maux, & panſe ſes playes. Et pour hâter

ſon ſecours,Fideles, humiliés vous devant luy,

&luy preſentés des cœurs froiſſés du reſſenti

ment de vos peines, & plus encore de celuy de

vos pechés , Vous éprouverés, qu'il n'y a rien

de plus veritable, que la ſentence du Prophe

te, que le Seigneur medecine ceux, qui ont le

cœur briſe , cº qu'il guairie leurs ennuys. Ele

vés auſſi vos yeux auecque luy de la terre dans

le ciel pour yadmirer la ſageſſe, & la puiſſance

du Seigneur en la grandeur, en l'ordre, en la

beauté & en la lumiere & au mouvement des

étoiles, qui y font fi reglément leur courſe,&

dites apresl'avoir bien conſideré;Tout cela eſt

l'ouvrage de mon Seigneur. Tous ces flam

beaux ne luiſent que deſa lumiere. C'eſt ſa

voix, qui les fait courir à l'entour de nous. Et

quelque grande qu'en ſoit la multitude, il en

ſait le nombre & les noms. Et de cet exemple

conclués,Fideles,avecque le Pſalmiſte , que la,

| Majeſté de Dieu eſt immenſe,& que ſa puiſſan

ce & ſa ſageſſe eſt infinie. Proſternés en ſuite

toutes les penſées de vos cœurs à ſes pieds,reſ

pectant humblement la hauteſſe de ſes con

ſeils, vous gardant bien de les ſonder, ou de les

meſurer à† de vôtre foible jugement.

Contentés vous d'adorer cequ'ilvousen mon

tre , & le voyant ſi grand, ſi puiſſant , & ſi ſa

ge,ſervés-le avec crainte & tremblement,reve

rant ſes yeux, quelque part où vous ſoyés,puis

qu'il n'y a rien qu'il ne voye, & redoutant ſa

puiſſance,

，
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puiſſance, qui s'étend autant que ſa volonté,

&enfin vous confiant en ſa bonté & en ſa juſti

ce, qui ayant une parfaite connoiſſance de tou

tes les actions des hommes les jugera tres-aſ

ſeurément. Que cette penſée nous conſole

dans les confuſions du monde ; tenant pour

certain , qu'il ne laiſſera pas toûjours ni les

debonnaires dans l'oppreſſion , où nous les

voions ſouvent gemir, ni les méchans dans la

proſperité, où nous les voions piaffer; mais

qu'il ſaura bien en temps & lieu & ſoulager

ceux là, & abbaiſſer ceux-ci, à ſa gloire & à

nôtre conſolation:En attandant cet autre ſiecle

bien heureux où toutes les bigarrures & con

fuſions de celuy ci étant parfaitement abolies,

l'impieté ſouffrira à jamais les juſtes ſupplices,

qu'elle merite, cependant quelesvrays fideles

jouïront eternellement de la gloire & felicité

ſouveraine , que Dieu leur a miſericordieu

ſement preparée en ſon Fils bien aimé Ieſus

Chriſt nôtre Seigneur. A ME N.


